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intérienrement, puijfes tu avaler du poifon % crever
quand on fcaic qu'un, Chrérien dorr, de le tegaler
de ce fouhaic, piiffes-tn mourir doublement.  En
paffant devant les Eglifes de les appeller des abomi-
nations ; & de dire en voyanr un Chréiica morr,
ces Morts ne revivront point , ces Trépuffez ne ref-
[nfcitevont point : car tu les as vifirex, tu les as ex-
terminez. , ¢t as anéanti jufqu’a lesr mémoire,

Voila une petite partie des imprécations fans
nombre, que les juifs prononcent /f;ﬂl«mmt contre-
les Chréuiens, tandis que ceux-ci prienr pour cux ,
& les aiment comme cnnemlis, {uivant le grand
Pmaptc ; & c'eft un argument ¢ fayeur da Chri-
ftianifme , que le Prélar employe ¢n pallant, avee
cette manicere vive & touchante qui fied {i bicnaux
Controveifles , & qu'on’ ne {caurolt reprefeoter icl.
Aprés cette dlgrcﬁon il revient an Myftere de la
Trinité examiné dans une converfation avec des
elprits encore tendres - cefb-adire, quill em ploye >
non fans précaution , les ﬁmllxcudLs ordlnaires a
feavoir, celle des rayons du Soleil par trois verses ,
celle du Triangle équilateral, & celle des wois
puitlances de Pame.

Mais au Chapirre cinquiéme, qui eft le plusim.
portant contre les Juifs, il entre dans le Texre He-
breu & les Rabbins, pour montrer qu’ils anchori-
fent fe Myftere e qugﬂ:ton, avfli-bien que learnfa-
ge journalicr.  Ce Chapitre a quatre Parties ¢ on
montre d'abord la pluralité des Perfonnes par les
Textes 5 1°. de VEcriture , folt ceux on 'Hebren
fe wraduic par Di avee le Smgmcr, {oit ceux ou
Dica parle au Pluticl, ce qui elt taivi & quc&.ons
& de foludons @ 2°. par les Textes des plas fa-
meux Rabbins, par exemple de Rabbl £bin Ezra
qui condamne de fauﬂm. les fubzerfuges des He-

breux, & qui explique les Texies de IBeriture
comme



